
M1 LANG ES RE LIGI EUX, SClrNTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÊRAIRES.

, !. onvreicit du trer perdu. Pms d'un mois s'était broul, pendant

laqiuel les souipireon[s s'éI*tI ienIit success veient portés sur ine douzaine de

personnue, notaitini t sur M. louwnrd, propritaire du graid Lütel, qui

prte sn nom ; n'est cepeudant lM un de ces himmes que tiute une vie de

prohité devrait n'ttre à l'abri d'une ausi onutageante méprise. La piolice

étiait eiln lasse de ses inutiles recherches lorsque, dans la oirée de vendre-

di dernier, la faieuse mnlle a éte tout à coup rotrouvée par un des haards

les plus étranges. La sunnlue des valeurs réntiableb était de prés de $50.
000 en or, et le reste en billt- de diverses bnlfues. AIL niomînbrc de ces bil.

lets, il s'e tronuait un de $500 de hi .UrcUnt's Bank de N. Y. C'était
e seul dont on eut pu liier le sigrialeinenit, d'et-:i ie des lettreol, rini -

ros et snture qui mieiont à imi:iu dle d 'rconnaînre. Or. veudredi soir

en rèpit ie compteur àn Ni- York l)ank envoya h la ifcrchni's Bink

le dit byt qui quii r--a i*non pr e nue r. O . al aux informa-

tions,ei dh ri' che: en meh . un niri n js-r n n'leni'iid nomîili L.a' h-

lier unei, In vuhoe, ov'lti deoP é le .pe il e sano e c- vo r en paie-
rient di. m hli l .. I'iî'-h'îr fiut i ' l rîtruvîi , -. l n . i tv -One unu

No.33 Rivoi -rt, fut .ud, et s4n""s na t afmil un n d ouv i la !,rcun'si

iale i.a" i pi-l se irti 'ft encor r' i'fi&rîî $17.000, ewid'•t-à-î!ire ire-

qlue t.ut ··4 l-,; v, il -iirý ré W . vL ret avn . N:é depenó par L n'hnlr
e néI tý du m e nn ti

5  
t : i ' . i c ude c l puis de rei il Air lile il,

jours i* iu iir cm ''if. ('Y't n 'ne ii'îent P ha-nil 'ul
qClii lai t it emni iue e rihe. p m a i on ée fruirp 1ri dle trouver ia'i

de rie"s a fs hi m fil' o-ir l i *s î ucci" . Il rev.u'I'iit dh M ih ie sur
le itifióm sit ' . - que 'Pe . e la iu:ni-ifi PomneroiiOr e en. vol ' it t une

caife ns pro: nri iri' v ' ru d î e,îi ton iimrrr. A"..,. S'en rardeau sniou

le brna. il w. rn n i .i'abe d JAn.u le vî'r- alle' l lnde dho IW hm t Si.

et là. s'o nY ! aien q'il avait ousi mmn parnci' 'ur bY mtenmhio. il dé.

pfsa 1i e:,' . lhm in l-'if . t r vi ; li o l r Iù il h n iî,i meiu

Puis il 44iw de nouau i0 n ny el d u, un e.mn Pi rur•,rna nu st'nmhot.

) tirs luni;r e n '-' e - uis. ph u r p I :r 'n 'n's :v ivni re tnroi.

Phlommet - L ;nani et 'Ume d'ccc. nunnmt, lY b-um 1 duv.

<ionna el!u h-e ,e .s:ien 'm nt d Ii--hisr d'ef nniè're si ex ebi' C'-

p :, fn :OI r irbi ci s'>o,- iii'nî 'ii, -r. itonfOnnhiw'ri-w on n'eût pIs

troulv'.. in1ui-ii rent f1 h m1.: 1 .i i enit: l ;i'u 'str e etfd lne pif

ici trîès romapufi hh-lf s. Ilil'''rni'. irilirichinem-ori'ul r i*.uir r å '\ii':il:
et unia ri i ut-' -re.h i -- t'i i ouver'. ' nyf r ' f-h,'l t:.

p.:es ,." en pet.I, bits qui ce pmn..a e- cwr hh-&ws M.ais i' n revs!s

'iui-miiiue. Ii.lb- 1,v-,l ' nii'il s'il < isiil Snni hi f:'iifr. e' i .

tant le r;euil li ol 1u t ,nii i ñ - h qui 1 i iuîle 'i p s- sur -e, tra '.
. t fAiim a.qtui é fi v'f nrrni :mlui , a dm' P.ir- é 'e .' c nnn'si a Ut di :

crime, mii, remi e d - 'ic i fo . w Pr n i I i elr îN'ni r d'ele des ifuræn-

tions quo i'an :vfit v!inen'1 itudo i lf - à L:. bfer qS'. nprès cou nrre .-

lion, slovni' r:·îh- i die- 1'- -l ie u. 1:b n ii. On n mi. pi î"e.

que le m rait' i t r i'ris ur.. f ml n S i n:ion =-Wrni, été 'rnpii-u, rin n-

i'. avaient c' h. iLu' i'. i't Pu vn i r ri i i hls reie du. ' il inuf .

Le" pîu
1
îSi 'fni îeeiiiff'i hi'o o m s de ii o . 'l •• '.'i'îvé î'emonl. dais ''pi 1

h.. riniia ri .. ) hf 't I lm -s'I Jd i'i, scui. 'l in -c i . 3 lamé ifl Il. 1t

mw il d .ra fe re'clin iei;e. No ,vo"e i're :iS lfmcoal plii- pfir-r d

n niis-ri' ie lachner i d.' ron erhee. tls la frne a ei sit, ment

Lin d .....t.... .. s Inh'ra. D:mi ici ro:r. re 'fn hurîS, lie lii-

s ier t fI ité ir, t dl es siinu c îen li, c < ''fe ) CO i e le cîrts I il ha d

encore, oni a~ fniz vl- s ! l o: 1aiipr le rnap'h-r ;t h-i vie. Pour er pndire.

il~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~i avi r , o bi utcne eor enoi ýIin uin 1 al'n eur l
pieds. et * Fitfu ir fvec ion nou ci. Le ýii n'étifai 'fin aiisez. ó!cié,
i luinit t'.uC re'per csijmhrs tu'ir ie Pas loucher le paincher.

L'EDUTCAT!ON~ ETi TA PRFSSO
Sw/e et finî.

y y a quiqufe nni e(. e:Ilfit. je er i' en 19< oi -'7, fa. trois poui rsf'

unuis d.S un erord lel:fuIl et 5sileneiiul giippriimórti. iar une lioi memrio-
rableles nifSOinf île jeu et de roulette, comme ils avaient p:ucódemt

Cetto loi, esseoitiellemnent mor sor lneuellon0s les honoóte Eens s
rift d'eoravait pour but dpîi l rfirper i, notre- sociMté un des vices .

les plus deporaHes qi inism"en lliger lhmnié Mois si. comme nou,
'attestoi, les preuves vn nin, si, nu mépris l'une fei formelle Iadmiitonnfiti

aucune rtrition dhans l fi nion p'os Ile dains la lorme. il exise à Pari-
des mh1nuf de jeu i si elfes Cxistent publiquement ai su et au vu de tout le
monde ; si, lien cfunnius, pantés peut-être. ellesjouisent nudaricnc'it
d'unc longue impunité ; y fi cque joir un voit sen étalir de nouveWlle, ue

dira le iornli te ? lh bien, le fait 'etriin, et cepeulnnt, pour faire fPr-
ner en une heure tous ces repaires, ce ne sont certninement pls 'es moyons
de repress; qui mnuquenlt au pouvoir. De gré ou de force, nous payons
deiS sommes enoiirmes pour avoir une police.

De deux choses lune: ou il y cn a une, et nAors elle ne fhit pas son d-
voir ; onu il n'y en a pas, et, alors, qu'on nous rende l'argent dtu budget qui
li est affecté.

Car, enfin, il existe à Paris uc foule de maisons de jeu, et ces maions'à
Pont bien aitrement dangereuses bien autrement immorales que celles que
la réprobation puillique a exilées à aden-Bnden.

Nons avon4ditque nous Inisserions tin inslant Arthur sur la grande route
pour le devancer à Paris. Nous y sonmmes.

Tranisportois-nious tout de suite au centre de nette aristocratie naissante,
qu'on parait maintenant considérer de prét'érence à tout.e autre : celle de
l'arent.

La rite Lamfitte, située au milieu( de la' Chaussée-d'Ami, le quartier à la
mode, iérite, à plus d'un titre, de fxer Pattention du lecteur.

D'abord, il est à peu près constant que c'eat dans ceue rue que s'est faite
la revnlmion de juillet.

Ensuite, c'est lM que ce trouvent les trois maisons véritablement princiè-
res du baron de Rothechild, le roi de fa Gtance... Plus, une quatrième, deve-
nue célébre, celle <lu banquier qui donne son nom à la rite.

Dans cette rue se trouve un restaurant ; or, un restaurant,quel qu'il soit,
étant foircment un endroit public, ouvert sans aucune espèce de contrôle à
tout homme qui peut y payer son diner, il est évident que le choix de cette
science n'a rien de coimupromettatlt pour personne.

Au restaurant que nous appelerons de l Cé, dans un eil'gant salon où
l'on n réuni teintes le, conlitions possibles du cotnfortabl, ns-is sur le moel-

b- Cous in eLt dvant iune th!c servie à li Combacr , devisaient, entre
oiz " h'iris pi nimtit, une dixnine le per-onnes,

il s t:-rt toutes 'nrtie de la iièiie Société, se tutra iclit totîtes, et
l'obs- .n:iu l0 plis aitteiit e't eu peine à trouver entre 'kSla moindre dis-

L or 'ii 0 i:fft rr roclhalle, bien qn'.'-e trahi <liz qu'ques-uns, en-
Vrre1 

t:eurfnl q.. -ans doute. une cerfcnne amus y<-e nous constate-
rotfs tofuf o rs - o --'i.

le py ifi' mu-ni ni'r trente ns, le plus Gé n'ef a ait pas quarante.
Q anitif .' ci' -d 1-ir physiinomie-! étaient toiis, on peu lus, un

'fufii i t -i" jOs sur 0lpton lu enlitinse Pnobuis de Charenupers, de
a/r- dfî 1i. J : ien riit-, f:il i:çis. nis rf-ri di' bien distin-

ci- dan, :r ''s d'i n;svz h'fî s o' lioi j, nI t-i, quoi de niaîîiér6
' chl..re. fr1h tfinli'-î :da' ns ta binne com m oi e.

S i- ie ln if h-- ifniiritnt. · iiUmdi miS 'ne rie factice,
il llny r i. lun , vi'r is . vi - ei iim. i rIe ni' garçfii d'ateiidre le coup

le '' n- -, et I -ii- j..iiie v fi t dle me r' le rroi .

A ro i-l'wt. -i i rn--nt i':aiemmnît aondoil. chaîun vida ses po-
'h'. Si ft-in, i n de , r ii'h:irer elt r Il in bh'.

f! min rt G i ... o tn les réu it len ten-en: dans un seul las..
e ll l l'In i'eux.n , alo .v.ir 'x:unin"e i c.ouptée:s avec une scru-

nu - n i n: F 1I ,P. ' m i 1 !'t:-c v0 X ! r m (- Vl onli: de :

- Un i 0' t a:, !. A .n in roi A a été bni ne ! Nous sommes dlixi
I y~ fn ilul' rii' f- l pour chacun... Le:- parts sont faîtes, payon le sou-

1i' pafi' n : ''îil ' i'u a'' c la p rne crande loyauté.
C' tui fi dI f.a fia : jn paya sans r. marder la care, le girçon eut un

n'r'2u pioi r-h r'. pî s un su para dux à dii-, en se doniant récipro-
;un-'lonu'nit ru e:ii

t
tl-S'e- i fiur f. l ntl i n...

Q-å po<ff.uia''ire ecs hi::infc, et pourqutoi donc tout ce mystère 7

[,a f re T1ai' et C'ail'rd venait de dépasser Melun, et Arthur n'é-

'- niius li'a d.x -u, îs de. Paris.

i t : sl nf le couni.éo tinochni ni ment appuyé sur les coussins, et
tei' - c'n'pré .e:-upui-nîiintu' ses peines ar.ssmean oubliées pour faire

aà une idée Pxe qii dominait tout son être : il allfit donc enfin voir
Pl ris!

Toup à onol fi 'oiin' ouvre la partière, et un nouveau personnuage
vMit prei *:e i t ité de lui.

Celui là, nous ivons vu hier à table. I! serait donc superflu de vous
-ire en'ore' ulle toi, son po rut. C'est à peine si in vieux Parisien, qui
l'tt toisé des piods à la in, et crun devoir se tenir sur ses girdes ; com-

- dnt donc voirie nm'us quil inspir le ntoindre :entiment de défiance à

'ni fune honmme rden imprensionnable, inff''naif. touihanu ai terme d'en
vovnng lone:ems doirs, lnuion d'avoir Passo une trentaine d'heures sans

,ltrec ibéé qu'un o:ufme des ApJ'lp/drc dle Paris, 'urienux et huvard comme
on l'est à vingt ans, et, par dessus tou, impaniit de s'instruire à bonne cole.

Aussi la coversation seongagea-t-elle bien vite; le nouvel artivé se char-
2ca d'on faire les premier.' fr'is :

-Monsieur va Sls dounle à Paris ? demlanda-t-il d'un ton patelin aIt jeu-
ne homme enchanté de pouvoir enfin se dilater le creur.

C'est une chose étrange que le sentiment île défiance indéfinissable que
fait nnître en moi cette manière d'adr'essr la parole à un inconnu en se ser-
vant de la twsième personte. Il y a la quelque chose de vif, de rampant,
-e cicerone, d'italictn, contre lequel, selon moi, on ne saurait trop se mettre
-n garde.

-Oui, iMonsieur, répondit Artlîîr avec feu; oui, je viens voir Paris pour

in première fois !... Puris ! cette ville d'enchantemens et de délies st long-
tems ohjet de mes rêves!... Paris ! cette cité de mrbre et d'or ... Paris !

où ol'n est libre ! où l'on est heureux ... Paris ! dont je suis fou !
-Monsieur a sans doute à Paris quelques amis, quelques connaissances '

-Oui, sans doute. J'ai bien là un paquet de lettre d'introduction et de

reocommandation dont on m' chargé les poches, mais quel ennui quand je
pense à toutes les visites auxquelles cela m'oblige !

-A-t-on indiqué à Monsieur un lItel? ...
-Voici une adresse où l'on n'a dit que je serai paitfaitenent bien.


